
assez naturel après un laps de quinze I PENSES DE CIRCONSTaNns,
Quelle est donc cette Eulalie?
Melle Eulalie Paré est la soeur de feu- M. Pour apprécier un écrvain il faut se mettra

Hubet.Paê,pte; mrt u oderdeen face de ceux auxqueIs il S'adresse. Les on-, ubert:Parél, ptre, morbt en- odeuirde saintetéesaneé fants par exemple nl ont pas besoin de tqut sa-
à Montréal, en 1880. Avant d'étre chapelain voir. Par suite, il est une manière de dire qui
M.Paré fut longtemps vicaire aux ù leur convient, manière de dire qui serait sing-

je rsidis aeé oute fâiile. Ben lue libre Si l'on s'adressait à de grandes personnes.
je résidais avec toute ma famille. Bien ue qui veut dir que pur juger srement d'un
cette famille fut nombreuse, huit enfants, 4crivain, il faut tenir compte des circonstances.
M. Paré voulut mettre sa jeune soeur, qui L'homme, s'il ne s'en défie,, juge d'après s
n'avait alors que onze ou douze ans, et qui sympathieo son antipathie. De là tant d'in-

n'aai terprétations fausses.
avait perdu sa maman, sous les soins de ma

ère. Cette enfant, soeur, d'adoption, prit e évènements politiquas sans les
plus tard l'habiti epprdcier, ce n'est pas s'occuper le politique.
donqer par suite de maladie." Devenue Parons toujours d'une déinitin et nos conclu-
de, elle fut guérie presque miraculeusement, siens necipes.

lle e Prendre une tournure polie et voiléepourdir
monde, lorsque la Providence, lui procura sans la dire une' chose désagréable, ce n'est

une ~ ~ ~ ~ ~ ' (luaý,1itednc pas nûaTvetô, c'est-habileëé.
une paced'ntendante dans le presbytère du Poursuppser malice chez.quelqu'un, il faut
curé Wilde. La sagesse, lia grtvité et l'habi- des raisons positives sans quai, jugement te-
letéidonit elle avait fait preuve la' ten<aient
très propre i ce ministère. F. A. B.

(4 uire. , '~ Il est permis de badiner, mais il: rie lent pas
___________________J' aire flèche de tout bois.

D'un coeur'plus ou moins'malade naissent,
.. les pensées plus ou moins saines. Leschoses

éles pius ýinnocenitosz'devienno'nt souvent ýalors,
' CONSEILS DU MEDECN. sujet de scandale

(Pour ie ii On doit étre ýindulgent,,très lindulgent".pe.ur
Sles endscomme Pur les

....... stbin frtdecerveauLA FIEVRE TYPHOIDE. iýuû prétend co t leonde .
- ' suives blore, on 'fiémi, ors la prince

Un articiode la Gaele riéd4alede France Allez, venez, courez, demeure province;
me'fait inscrire les notes suivantes."," Pions femme, abbaye, emploi, guvernement:'

Lit~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~gn fèr yoienetuEpi otg LêBon iporieront, n'en doutez nullement,i. 'La lèvre typhoid n'est que pe contagieuse.Ilnfa as conclure
Les personnes: tgées qui en 'sont, aaquées Jeveuxfair tÏtâ '

tombent plus lentement. La réaction 'le 'con- mais bien: Bais ce que dois et advienne que
valescence est aussi plus dificile. ' pourra. F A, B.

Chez les enfants, leamal su dessine plus vite ,le Couvent
et la convalescence est plus courte. > , cooson8 réception d'unejepubiicoiion dédiéo

L'a lièvre typhoido est causée dans une mesure auj e . ce petit journal qui a pour titre':
lar la présence dans le sang d'une espèce d'a- couvent est pubié à Joliette P. Q.parlef26v. l. . A. Bl-
nimalcules microscopiques. Nousencouragionsbeucoupnos josne lectricescopiqes. "'. a enoeroc ette pubicotiono mensouelle dont i'abon-

En examinant l'eau que buvait une famille meotnecontequovaionnae et qui leur op-
de typhoïdés, on a trouvé dans cette eaur les portera a.ujour dit une récréaion site et agréable. r
mmes animalcules qu'on. auparavant trouvés
dans le'sang de-l'un de ces typhoidés. '" 'a upeu raison.

' D'ou cette conclusion de la Gazette Médicale' Us journal d Monirôal ne trouve ie non goit la
ile France,qu e dans bien des cas c·est à l'usage dernière strophe de la poésie qui a paru dane le
d'une eau chargée de principes morbiliques qu'il pe.64. il a u peu raison. il est certainement permis
faut primitivement atbuer'la lIbvre typhoîde. â prêftrrljoiie ligure d'un petit enfant lt pl'e joletantpriitivmen àtùbue1ù fèvr u flsim 010 roug ich*ant do Relmài. te poùte. pouvaitConclusion'. pratique Gare à l'eau e exprimar d'une manièrepio nette, pios précise. Cet

buve. ''''" ' '' ' ' frnehiso; nous 'epéroîns, ne déplairai pas à noire cor-

Dn. A. FEM, r
Canada, avril 1887.. Nos gravures.

__________________________________ Nonis oivÔo donné 'Jusqu'It' pré'sent 'les gravures, soi-
vaintes ;,portrait: de: Sià Sainteté. Lélon XIII. portrait rIeLpersonne quim'a envoyé e5cspourlsLa eivoyéý5, eb.p'o'r, e 1,Ho. M.lercier portrait du t'Hlon. NI. Toitton, et Dlit.

Files de L'enfance est priée de me donner de de Pêce. Noue ionnrreos la prochie foie le portrait dunouveau son nom.FPour arle

enfc ecexaxulsi 'dese e n
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